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: Une Cité

L
’été dernier, lorsqu’elle se rend à la 
Guadeloupe avec ses trois enfants, 
Madame S. n’avait pas vu sa famille 

depuis dix ans. L’émotion est à son comble 
quand elle la voit mobilisée sur le tarmac de 
l’aéroport pour l’accueillir. « Les enfants ont 
été pris en charge », se souvient-elle. Habituée 
à assumer seule le quotidien de ses enfants, 
Madame S. raconte ce retour à la source 
comme une respiration. La complicité entre 
cousins n’a pas tardé à s’installer. Et les enfants 
ont progressivement pris le large pour jouer 
entre eux. « Ils ont développé une certaine 
autonomie », se plait à dire Madame S.

Revenir avec sérénité 

sur un passé apaisé
« Nous avons fait connaissance », raconte 
une de ses filles. Les parties de chat perché, 
les matchs de football, les promenades 
sur la plage… Rien ne manque au récit de 
cette toute jeune fille qui semble grandie 
de cette expérience partagée en famille. Sa 
maman en reste toute émue. Revoir sa mère 
âgée après tant d’années de séparation a 
été un vrai cadeau. Les longues heures de 
discussions et de silence partagés ont permis 
de revenir avec sérénité et complicité sur un 
passé désormais apaisé.

Autre bénéficiaire du partenariat entre 
l’ACSC et l’ANCV, Monsieur P. Il est 
désormais un des plus fervents défenseurs 
des vacances en famille. Résident de la cité 
Notre Dame, en août dernier il a rejoint la 
Bretagne avec son fils. « Cela nous a permis 
de refaire connaissance ». Le père et le fils 

se voient pourtant régulièrement durant 
l’année depuis que la résidence Bénard 
permet aux pères d’accueillir leurs enfants 
le week-end. « Là c’était différent. J’ai pu le 
regarder vivre au quotidien. Nous avons pu 
parler de mon histoire et de mon ancienne 
addiction. De son comportement aussi... ». 
Monsieur P. est fier de voir son fils mûrir et 
devenir plus responsable.

S’engager vers l’avenir
« J’ai la pêche maintenant », s’exclame 
Madame S. qui a décidé de s’inscrire au 
« parcours emploi coopératif inter cités » 
(PECI) que propose l’association. « Je suis 
déterminée à trouver un emploi », soutient-
elle. L’itinéraire de Madame S. est singulier, 

mais pas marginal. De 
nombreux participants aux 
vacances ANCV se sont remis 
en route, selon les référents 
vacances. L’élaboration d’un 
projet vacances et sa réalisation 
permettent de mettre en lumière 
de nouvelles compétences. 

Itinéraires personnels et chemins vers 
l’insertion professionnelle sont souvent 
étroitement liés. Ce n’est pas un hasard si 
les vacances de Madame S. lui ont permis de 
raccommoder son histoire conjugale. « Le père 
de mes enfants est revenu. Même si tout n’est 
pas réglé, je me sens moins seule. Il s’occupe 
d’eux », souffle-t-elle. 

Monsieur P. a également retrouvé sa mère. 
Après 38 ans d’absence, il a été heureux de 
lui présenter son petit-fils. Il a également 
mis un visage sur ce demi-frère qu’il n’avait 
jusqu’alors jamais connu. 

Au creux de ces histoires, les travailleurs 
sociaux mobilisés dans ces projets vacances 
bâtis avec l’ANCV renforcent cette certitude : 
« Tout le monde a besoin de vacances. C’est 
pour cela qu’il est impératif de se dire 
qu’elles sont un droit pour tous ».
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Créer, renouer, développer, inventer, renforcer des liens familiaux et favoriser la dynamique 

des accompagnements. Tels sont les objectifs des vacances qu’organise 

l’association avec l’ANCV. La troisième année de ce partenariat est un succès. En 

2008, 236 personnes sont parties en vacances. Des familles se sont retrouvées.

L’accès aux vacances comme 
soutien des liens familiaux

Contact : Caroline.klein@acsc.asso.fr ou les référents 

vacances dans les Cités.

L’ANCV soutient la pratique sportive

L’ANCV promeut la pratique sportive en soutenant 

l’organisation de manifestations sportives ou 

l’achat de matériel adapté. La cité Jacques 

Descamps va ainsi proposer de l’équithérapie aux 

adultes autistes qu’elle accueille.équithérapie à 
la cité Jean Rodhain 

M
m

e 
S.

 D
R.

Retrouvailles familiale grace au partenariat. ANCV.


